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d'ammonium. Si l'empreinte est jaune clair nous avons la
Stibine. Si eile est foncee le mineral est soit de laBournonite
soit de la Boulangerite; la reaction positive du cuivre deter-
minera la Bournonite.

II est ä noter que ces reactions specifiques ne doivent etre

appliquees que sur les mineraux de notre serie. Si elles doivent
servir ä la recherche des memes ions dans d'autres composes
mineraux, il faudra s'assurer que ces derniers ne contiennent
aucun autre ion capable de gener la dite reaction.

Museum, d'Histoire naturelle, Geneve.
Decembre 1935.

R. Galopin. — Differentiation chimique par la methode « ä la
touches des mineraux metalliques polis (4me serie) 1.

Cette serie comprend les mineraux suivants:

Premier groupe.
Millerite NiS Breithauptite NiSb Nickeline NiAs

Deuxieme groupe.

Chalcopyrite CuFeS3 Pyrrhotine FenSn+i Pentlandite (NiFe)S

Ces mineraux ont des proprietes physiques et optiques sufFi-

samment proches pour amener, dans leur determination,
quelques hesitations. Seule la chalcopyrite est, dans la plupart,
des cas, facilement reconnaissable, et si eile est jointe ä notre
serie, c'est pour que ce mineral important ne soit pas ä 1'ecart
de nos recherches systematiques.

Ces mineraux sont tous de durete moyenne (4-5*4), et sont,
en surface polie, ni trop en relief ni en plages trop surcreusees.

1 Pour les series: 1 (de la smaltine), 2 (de la safilorite) et 3 (de la
stibine), voir Gutzeit et Galopin, Differentiation chimique par la
methode ä la louche de quelques sulfosels voisins en surfaces polies.
C. R. Soc. Phys. et Hist, nat., vol. 51, n° 2, juillet 1934; R. Galopin,
Differentiation chimique par la methode ä la touche des mineraux metalliques

polis, 3me serie. C. R. Soc. Phys. et Hist, nat., vol. 52, n° 3,
decembre 1935.
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De couleur jaune plus ou moins foncee, ils ont un pouvoir
reflecteur assez comparable. (Au photometre oculaire ä fente,
ce pouvoir reflecteur varie, en lumiere monochromatique orange,
de 37% pour la pyrrhotine ä 55% pour la nickeline). Poly-
chroi'que, d'intensite variable, ils sont anisotropes, ä l'exception
de la pentlandite qui sera etudiee avec la serie ä cause de sa

frequence au cote de la pyrrhotine.

Differentiation chimique.

La caracteristique de ces mineraux est leur resistance ä

l'attaque d'agents chimiques, ce qui necessite 1'emploi d'acides
et de bases relativement concentres.

L'inconvenient d'un tel emploi est le risque de desagreger la
gelatine et ainsi de detruire la forme de 1'empreinte. D'autre
part, lorsque la reaction exige une alcalinisation, cette operation
doit etre menee avec d'autant plus de prudence que l'acide est

plus concentre. En effet, en exposont le papier gelatine, imbibe
d'acide concentre, aux vapeurs d'ammoniaque, celles-ci reagis-
sent un peu violemment sur l'acide, qui, degageant quelques

vapeurs nitreuses, colore la gelatine en jaune-brun. Cette
coloration est particulierement genante pour la recherche du soufre

et de l'antimoine. Si, d'autre part, on trempe le papier dans une
solution ammoniacale diluee, la gelatine, desagregee par l'acide,
se disperse dans le liquide.

On pare ä ces inconvenients en procedant de la facon sui-

vante:
Le papier, imbibe d'acide, une fois applique le temps neces-

saire a l'attaque sur le mineral, est expose courtement aux

vapeurs d'ammoniaque afin de diminuer l'exces d'acide; puis,
au moyen d'une baguette de verre, on place sur la gelatine
quelques gouttes du reactif specifique en ayant soin de ne pas
frotter cette derniere. On laisse quelques instants le reactif
penetrer, puis en soufflant sur le papier on expulse l'exces du

liquide. Apres avoir donne ä la gelatine le temps de secher un

peu, on acheve 1'alcalinisation en plagant quelques gouttes
d'ammoniaque dilue comme nous l'avons fait pour le reactif;
1'empreinte apparait alors. Cette facon de proceder sera surtout
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avantageusement empruntee dans la recherche du soufre, de

l'antimoine et du cuivre.

Reactions specifiques.
Premier gronpe.

Le nickel qui se trouve dans la composition des trois mineraux
consideres ne pourra servir ä leur differenciation; sa reaction,
cependant, permettra de verifier la reussite de l'attaque.

On procedera, comme il a ete precedemment indique (1, a), en

mettant sur le papier, apres l'attaque, quelques gouttes d'une
solution alcoolique de dimethylglyoxime, puis en l'exposant aux

vapeurs d'ammoniaque afin de neutraliser l'exces d'acide;
l'empreinte d'un rouge vif apparait assez rapidement, si

l'attaque a reussi.

1. Millerite: Ce mineral s'attaque par l'acide nitrique 40%
et par l'acide chlorhydrique 40%.

Sa reaction specifique sera celle du soufre, qu'on effectuera
de la i'acon suivante:

Le papier gelatine est imbibe de HNOs 40%, puis est applique
sur le mineral poli pendant 3-5 minutes. On l'expose ensuite un
instant aux vapeurs d'ammoniaque, et on ajoute quelques
gouttes du reactif specifique, soit une solution de 2 grammes de

Sb203 dans 50 centimetres cubes de HCl, 40%. Apres avoir
donne au reactif le temps de penetrer dans la gelatine, on en

expulse l'exces et on acheve l'alcalinisation soit sur les vapeurs
d'ammoniaque soit, ce qui est mieux, en posant sur le papier
un peu d'une solution diluee d'ammoniaque. L'empreinte jaune
du sulfure d'antimoine apparait alors.

Notons encore qu'il est possible d'attaquer la millerite direc-
tement par le reactif suffisamment acide, mais dans ce cas le

temps d'attaque doit etre prolonge de 5 a 8 minutes; cette
fayon de proceder a l'avantage d'eviter le danger de jaunisse-
ment de la gelatine par des vapeurs nitreuses.

2. Breitkanptite: Ce mineral ne s'attaque que difficilement, et

guere que par l'acide nitrique 40%; la duree de l'attaque sera
de 4-8 minutes.

Sa reaction specifique sera celle de l'antimoine, qu'on decelera
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par l'emploi d'une solution concentree d'hyposulfite de potassium.

L'operation sera menee comme dans le cas precedent et

avec les memes precautions, l'empreinte etant egalement la

meine.

3. Nickeline: Ce mineral s'attaque par les acides nitrique et

chlorhvdrique ä 30-40%, et par une solution concentree d'ammo-

niaque.
Sa reaction sera celle de 1'arsenic.

On ne pourra pas ici proceder comme il 1'a ete indique dans

une note precedente (1, a) pour les arseniures de fer car, pour
la nickeline, l'emploi du sulfure d'ammonium donne avec le

nickel un precipite noir qui voile toute autre empreinte. On

operera comme suit:
Imbiber le papier d'une solution formee, ä part egale, d'am-

moniaque concentre et de perhydrol; appliquer le papier sur le

mineral pendant 3-5 minutes en vue de l'attaque; placer
directement apres celle-ci, sur la gelatine, quelques gouttes
d'une solution neutre de nitrate d'argent. L'empreinte brune-

rouge de l'arseniate ressort aussitdt.
Cette modification de la methode precedente montre une

fois encore qu'une reaction etablie pour un mireral defini n'est

pas toujours appliquable ä un autre, qui peut contenir d'autres
ions fort genants.

Deuxieme groupe.

Le fer est l'element commun aux trois mineraux; il servira ä

verifier la reussite de l'attaque. On le decelera au moven d'une
solution de ferrocyanure de potassium, dont on posera quelques

gouttes sur le papier sitot apres l'attaque; l'empreinte bleu de

Prasse apparait de suite en milieu acide. Si l'attaque s'est faite
au moyen d'une base, l'empreinte ne sort qu'apres avoir acidifie

par un acide dilue.
Le soufre, autre element commun, pourra aussi servir ä

verifier l'attaque.
1. Pyrrhotine: Ce mineral s'attaque bien, soit par l'acide

chlorbvdrique, 30-40%, soit par l'acide nitrique, 25%, soit

enfm, quoique moins facilement, par la potasse, KOH 30%.
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Sa determination se fera par la reaction positive du fer suivie
de la reaction negative du nickel.

2. Pentlandite: Ce mineral s'attaque relativement facilement

par les acides chlorhydrique et nitrique 30%.
Sa determination se fera par les reactions positives du fer et

du nickel, suivant les precedes indiques.
La pentlandite est parfois incluse dans la pyrrhotine en

fdonnets si minces qu'ils echappent a i'examen microscopique
ä faible grossissement; par contre ils se revelent lors de l'essai
a la touche.

3. Chalcopyrite: Ge mineral resiste fortement aux attaques,
et necessite l'emploi soit de l'acide nitrique 40% soit de la

potasse 30-40%.
Sa reaction specifique sera celle du cuivre, dont la presence

sera revelee par l'acide rubeique (ou rubeanique) et cela de la
fagon suivante: apres 1'attaque un peu prolongee (5-8 min.) on

expose un instant le papier aux vapeurs d'ammoniaque et on
ajoute un peu du reactif; en achevant Palcalinisation par
1'ammonia que dilue on fait ressortir l'empreinte verdätre caracte-

ristique, qui n'est pas alteree par l'acide acetique. Vu la
difliculte qu'a la chalcopyrite ä etre attaquee, l'empreinte ne

sera jamais vivement coloree.

Museum d'Iiistoire naturelle, Geneve.
Decembre 1935.

Seance du 19 decembre 1935.

E. Joukowsky. — Sur la presence, dans le glacio-lacustre
genevois, d?organismes eonsideres jusqu'ici comme marins (Coe-
colilhes el Actiniscus).

Au cours d'une etude microscopique des sediments du lac
de Geneve, mon attention fut maintes fois attiree par la
presence, en grand nombre, d'une part de disques calcaires donnant
en lumiere polarisee la croix noire caracteristique de la structure
fibro-radiee, d'autre part de grains etoiles calcaires, ä 3, 5, 6,
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